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Canton du Valaâs. 
Sion, 14 juin 1872, 

Les lecteurs du Confédéré ont pu lire, dans 
le dernier numéro de cette feuille, l'énergique 
protestation de M. Pignat, contre ce qu'il appelle 
les v inepties „ contenues dans le compte-rendu 
des débats du Grand-Conseil,dont le soussigné est 
,1'auleur. A la vivacité du style, aussi bien qu'à 
la forme de cet étrange factum, chacun a pu 
apprécier, sans risque de se tromper, quelle est 
la nature des sentiments qui animent présente­
ment r.ex-conseiHer d'Etat du régime de 48 
envers la personne de l'ancien- rédacteur du 
Confédéré du Valais. Cette attitude franche­
ment .exprimée nous met plus à l'aise qu'une tac­
tique d'insinuations déloyales, comme cela csl 
malheureusement trop souvent l'habitude en 
Valais. Sous ce rapport, nous avons toujours 
rendu pleine justice à notre contradicteur d'au­
jourd'hui. 

Mais la lettre de M. Pignat révèle certains 
dissentiments d'intérieur, entre amis politiques, 
qu'il eût mieux valu, selon nous, laisser igno­
rés du public. Puisque le sagace magistral en a 
décidé autrement, il convient de préciser la 
date, le point do départ, la cause du conflit 
intime qui a abouti à celle rupture publique. 

Celle cause, la voici : 

Les premiers jours de 1870, j'avais été chargé 
par un comité dont M. Pignat faisait partie de 
soutenir, par la voie de la presse, « qu'il n'avait 
jamais été concédé à l'établissement thermal 
de Saxon, par le gouvernement provisoire, de 
1847 à 1848, le droit ni la faveur d'établir dans 
un local de cet établissement des jeux tels que 
«eux qui s'y pratiquent aujourd'hui, Or, j'ai eu 
la naïveté d'oser soutenir par la parole ce que 
j'avais affirmé par la plwi-e. On sail ce qu'il 
advint. Je restais seul, — comme, il y a quel­
ques jours, dans l'affaire de l'enquête pénale 
contre AI. Allet. M. Pignat haussa les épaules, 
et riposta même par un démenti à une chose 
réelle, à savoir qu'il avait assisté à la séance du 
gouvernement provisoire où avait été discuté 
les termes de l'acte en concession dont s'agit. 
Le protocole en fait foi. Mais je me tus, pensant 
qu'il vatait mieux ne pas manifester publique­
ment, celte fois, « l'étrange » impression qu'a­
vait produit en moi l'incompréhensible déné­
gation de l'ex-membre du pouvoir exécutif. 
Contester la véracité d'un protocole officiel, r e ­
nier sa signature, c'était trop fort ! 

Je me relirai de Ja rédaction du Confédéré. 

Un an plus tard, 31, Pignat m'écrivit d'avoir 
à cesser toute opposition contre les jeux qu'on 
se proposait d'établir à Marlighy-Ville et Bourg, 
à la Bàliaz, à Mnssongex, à Monthey, au Bou-
yeret et à St-Gjngolph ! ! Je persistai, Le cri 

d'alarme que je poussais eût quelqu'influence, 
je crois, dans la précipitation avec laquelle fut 
décrété aux Chambres fédérales l'article ad­
ditionnel qui annulait,par un effet rétroactif inu­
sité, toutes les conventions en concession de 
jeux passées depuis le 1er janvier 1871. C'est 
de ce jour — que date le changement, pour ne 
rien dire de plus, survenu dans les idées de M. 
Pignat à mon égard. D'autres honorables citoyens 
de Marligny en (iront de même. 

Celte persistance dans une ligne de conduite 
adoptée, est, sans doute, ce que M. Pignat ap­
pelle ~ mes utopies, le comble du ridicule, le 
besoin de faire parler de moi, etc. etc. „ Soit. 
Cela s'appelle plus simplement, faire son devoir. 

Resle les objections sur le fond du débat que 
soulève la lettre du député de Vouvry. Son ar­
gumentation se résume en ceci: J'ai voté contre 
l'action pénale parce que, d'après le mode de 
composition du tribunal réclamé, on pouvait, 
sans être bien malin, prévoir facilement le ré ­
sultat négatif qu'on obtiendrait. C'est spécieux. 
Parce qu'on doute du résultat qu'on obtiendra, 
faut-il laisser le vol, les détournements de fonds 
publics, le faux en écriture publique, les ratures 
aux protocoles, les abus de pouvoir, une signa­
ture usurpée, toutes les atteintes les plus flagran­
tes portées à la loi, à la constitution, aux règles de 
la morale, impunies? Et de l'honneur du canton 
bafoué, vilipendé, traîné dans la boue, comme 
il est fncile de s'en convaincre en lisant la cor­
respondance de la banque par rapport avec 
l'Etat, qu'en faites-vous ; qu'en pensez-vous ? 
— Il y a doute sur le résultai du verdict à in­
tervenir, dites-vous: Qu'en savez-vous? Avez-
vous scruté la conscience des juges, la con­
naissez-vous? Ayons meilleure opinion de notre 
pays ; et quand même cela devrait être, faisons 
résolument notre devoir. NOMS sommes les 
mandataires du peuple : eh bien, vengeons-le. 
No nous laissons pas détourner de noire mandat 
par des considérations mesquines. Devaul l'évi­
dence des faits imputables à quelqnes-uns,à l'hom­
me surtout qui, de concert avec un mort déjà jugé, 
a tramé, à l'insu de ses collègues, toute cette 
sombre histoire, il n'y a pas d'impunité possi­
ble! La loi est la loi, ou ouvrez les maisons 
de détention et déchirez les codes ! D'ailleurs, 
il y a une loi morale, supérieure à celle des 
hommes, supérieure à celle des partis, qui est 
de tous les temps et de tous les pays civilisés : 
u Fais ton devoir, advienne que pourra ! „ 

Ce ne' sont pas des utopies, des rêvasseries 
creuses et du "Don Quichotisme en pure perte3; 
cela ! 

Le député de Vouvry me reproche ensuite de 
lui faire prononcer des paroles ayant un carac­
tère presque odieux. Rien n'a été plus loin de 
ma pensée. Je maintiens qne M. Pignat a pro­

noncé les mots que j'ai consignés dans le compte 
rendu dont il se plaint. Chacun les a entendus, 
ainsi que la réponse de M. Barlatey, à laquelle 
il n'a rien élé répliqué d'essentiel. Là est la 
faute ou la trop grande générosité de M.-Pi­
gnat. 

Le mot hilarité qui accompagne les paroles 
de M. Morand et qui a si fort mécontenté cet 
honorable député, n'est pas de moi. 11 est de la 
Gazette. Si la Gazette a cru devoir biffer quel­
ques mots des discours de MM. Pignat et Bar­
latey, c'esl, apparemment, qu'elle avait ses 
raisons pour en agir ainsi..., M. Allet était à 
Sion ce jour là. 

Que me resle-t-il à dire ? Rien; si ce n'est que 
je regrette sincèrement l'incident qui a donné lieu 
à ce débat. Je n'ai jamais suspecté les inten­
tions de personne, surtout pas celles de mes 
amis politiques. Pourquoi M. Pignat n'a-t-il 
pas agi de même envers moi ? Si je n'ai pas 
toujours épousé ses idées sur des questions se­
condaires ou d'ordre public, pourquoi m'en 
faire un reproche ? Les idées ne sont-elles pas 
libres en Valais, dans le camp libéral surtout. 
Laissons à chacun la liberté de ses apprécia­
tions, nous serons alors de véritables, de sin­
cères libéraux. N'imposons nos idées à per­
sonne. L'arme du ridicule blesse quelque fois 
la main qui s'en sert ; laissons cette flèchexaux 
faibles. Toute modification dans nos idées est 
respectable, si elle n'est pas le résultat d'un 
mobile intéressé ; mais le passé engage jusqu'à 
un certain point l'avenir, et restons, — autant 
que possible, conséquents avec nos antécédents. 
— Voilà ma profession de foi bien formulée. 

Il n'y a qne trois jours, dans son avant-der­
nier numéro, la Gazette adressait le reproche 
que voici à l'ancien rédacteur du Confédéré : 

« N'est-ce pas vous qui avez innocenté dans 
l'organe libéral les faits et gestes du régime de 
1848 ; n'avez-vous pas légitimé les incaméra-
tions (des biens du clergé au domaine national) 
qui ne sont autres cependant que le vol, orga­
nisé ; n'avez-vous pas soutenu la gestion radi­
cale malgré dos désordres dont on n'a aujour­
d'hui aucun exemple? „ Et de là elle s'attaquait 
à ma vie privée. Je répondrai en temps et lieu 
aux rédacteurs de la Gazette. En attendant, et 

! en face de provocations aussi insolentes que 
perfides, libéraux de toutes les nuances, restons 
unis ! 

M. Pignat est un citoyen trop éclairé, et, 
malgré les défaillances que nous avons rele­
vées, il a rendu d'assez réels services à son 
pays et au parti libéral en particulier, pour que 
je ne puisse pas être satisfaits quand il me fer­
rera la main comme autrefois. 

J.-B. CALPINI, député. 
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LE CONFEDERE 

Nous apprenons et nos lecteurs apprendront 
avec une vive satisfaction, que le Conseil d'E­
tat a su résister aux efforts combinés et persis­
tants de MM. Allet et de la Valette ayant pour 
but d'obtenir, en laveur de la Compagnie du 
chemin de fer, un nouveau délai, après tant 
d'autres infructueusement accordés. 

En cédant, le gouvernement eût assumé une 
lourde responsabilité envers le pays tout entier 
et envers le Haut-Valais en particulier, tandis 
qu'il la dégage en s'en rapportant au jugement 
d'un tribunal arbitral. Si la Compagnie conserve 
quelque droit encore à la concession, le tribu­
nal le lui maintiendra indubitablement. 

Convaincu lui-même que ce droit est périmé, 
M. de la Valette, parfaitement secondé par son 
défenseur officieux, recourt, dit-on, à toutes les 
ruses de la cliicanne, pour empêcher même la 
constitution d'un tribunal. 

Après le dommage immense qu'il a déjà causé 
à son pays, M. Allet devrait avoir assez de res­
pect de soi-même et de son ancienne position 
dictatoriale, pour ne pas agraver encore ses 
torts en prenant la défense d'une Compagnie 
dont l'impuissance est, aujourd'hui de notoriété 
publique et qui n'existe plus que de nom. 

Depuis longtemps déjà l'observation a été 
faite que noire ancien dictateur, choisissait ses 
amis de prédilection dans la classe la moins re-
eommandable. Décidément, il aime à pêcher en 
eau trouble. 

> 4 u £ ^ ^ *>iiSl rtf— 

COXFEDÉftATION SUSSE, 

Nous appuyons les lignes suivantes adressées 
par le National suisse à un journal de Lausanne 
qui, entre tous, s'est distingué par la manière 
peu courtoise avec laquelle il a soutenu son 
opinion anti-révisionniste : 

L'Echo maintient l'accusation par lui lancée 
contre les révisionnistes d'avoir préparé un 
coup d'Etat pour le cas où la révision eût été 
acceptée par le peuple, et l'accusation encore 
plus grave de « négociations ténébreuses avec j 
l'étranger. 5? 

" Si, dit-il, ce dont on les accuse (les prin­
cipaux meneurs révisionnistes), si la moitié de 
ce qu'on leur reproche est vrai, ces hommes-
là doivent être mis en accusation et jugés com­
me le méritent des traîtres à la pairie. „ 

. UEcho espère que des interpellations seront 
faites à ce sujet lors de la prochaine session 
des chambres, et que si parfois il y a des juges 
à Berlin, il s'en trouvera aussi à Berne. 

Tout cela est fort grave : et, à notre avis, 
ïEcho ne remplit pas son devoir civique, du 
moment qu'il a connaissance d'actes de trahi­
son envers la patrie, de se contenter de vagues 
insinuations sur lesquelles un juge ne pourrait 
baser aucune espèce d'enquête. 

Des faits positifs, s'il vous plait. Vous les de­
vez au pays. Nous ne voulons pas être trahis, 
et nous nommons traître quiconque commit un 
traître et ne le nomme pas. 

Faites votre devoir ouvertement et franche­
ment : tous les patriotes vous soutiendront. 
Mais si vous vous contentez de ce que vous 
avez dit jusqu'ici, vous aurez purement et sim­
plement calomnié un parti pour le moins aussi 
convaincu et respectable que le vôtre. Si vous 
ne nommez pas les traîtres, on saura que ce ne 
sont pas los quelques traîtres plus ou moins 

imaginaires, mais en réalité tous les révision­
nistes que vous avez voulu atteindre dans leur 
honneur. 

— Le Schweizerische Handels-Courier du 
4 juin rapporte qu'une nombreuse assemblée de 
révisionnistes a eu lieu le 2 au tiômer am See, 
à Bienne, et qu'après mûre délibération a adopté 
à l'unanimité un programmée dont nous don­
nons ci-dessous la traduction littérale : 

1° Maintien du système fédératif; 
2° Un droit de cité suisse aussi étendu que 

possible; 
3° Abolition de toute entrave au commerce; 
4° Abolition de toute entrave religieuse au 

mariage et aux libres relations des citoyens 
entr'eux ; 

5° Unité dé l'armée et unité de droit dans 
leurs grands principes ; 

6° Au point de vue des péages, en principe 
le libre-échange, d'ailleurs réciprocité avec 
l'étranger; éventuellement parlement douanier • 

7° Avancement de tout progrès propre à 
élever la prospérité du peuple snisse et à main­
tenir l'honneur de notre république fedérative. 

• S S S l H K W S a 

XOUVELLKS «ES Œ T W i S . 

ARGOVIE. — Plusieurs propriélaircs de ce 
canton se sont assemblés dernièrement à Brugg 
pour prendre des mesures contre les dépréda­
tions toujours plus fréquentes des sangliers. 
Une battue a été immédiatement organisée sans 
trop de succès. Une seconde aura lieu sous peu. 
A Zofiingue, on a été plus heureux: le notaire 
Hauri et quelques autres habitants ont réussi à 
tuer deux magnifiques sangliers dont le poids 
est de 310 livres. L'une des victimes avait trois 
ans et c'était un des beaux Sujets des forêts. On 
a couvert les deux sangliers de fleurs et on les 
a promenés dans la ville. 

BERNE. — On compte ouvrir pour le com­
mencement de juillet la ligne d'Intcrlaken. Les 
locomotives construites à Lyon vont arriver. 
Cette ligne sera exploitée au moyen de wagons 
à voyageurs à deux étages, comme ceux que 
l'on peut voir circuler sur la ligne Paris-
Versailles. 

FRIBOURG. — Le docteur Chifelle a donné 
à l'orphelinat 11,000 fr., à diverses autres œu­
vres de bienfaisance 4000 fr. et aux pauvres 
de Fribourg 500 fr. Le premier chiffre des dons 
faits en faveur de l'orphelinat n'est pas encore 
défmitif.jll dépend du dépouillement des livres 
du défunt. Quoiqu'il en soit, la somme sera plus 
élevée que celle que nous donnons aujourd'hui 

C'est avec des sentiments de profonde r e ­
connaissance que le Chroniqueur enregistre les 
actes de générosité du défunt. Lorsqu'un homme 
quitte la vie accompagné des prières des pau­
vres petits orphelins et des malades, son sou­
venir demeure béni. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

France. 
Quelques élections partielles de députés à la 

Chambre législative out eu lieu dimanche der­
nier* 

A Ltlie, M. Derégnaticourt, candidat répu­
blicain, Ta emporté de passé 40,000 voix sur 

son concurrent M. Bergerot, candidat conser­
vateur. 

A Amiens, M. Barni, candidat républicain, a 
également été élu par 54,428 voix. 

Il en est de même à Auxerre, pour M. BerU 
candidat républicain, lequel a été nommé. 

En Corse, l'élection de M. Abatucci, bomv-
1 parliste, parait assurée. 

Le résultat de ces diverses élections a pro­
duit une vive impression siw la Gh»mbre. 

— On écriC de Paris : 
Une quadruple exécution militaire est im­

minente sur le plateau de Satory si, comme l'an-* 
nonce le Courrier de France, la Commission 
des grâces vient de rejeter quatre nouveaux 
pourvois de condamnés à mort. 

N'est-ce pas le cas, après tant de sang fran­
çais répandu par la dernière guerre civile, de 
rappeler à la Commission des grâces de Ver­
sailles ces paroles qui viennent d'être pronon­
cées à la tribune des Cortès par le maréchal 
Serrano? 

u J'aime mieux pardonner à des compatriotes 
égarés que de les exterminer. „ 

Cette nouvelle et quadruple exécution, si elle 
a lieu ne contribuera pas à augmenter la popu­
larité de l'Assemblée monarchique do Ver­
sailles, car il y a aujourd'hui plus d'un an que 
l'insurrection parisienne a eu lieu, et nos droi­
tiers ont bien aussi leur mea culpa à prononcer 
dans ce drame sanglant. 

— On lit dans le Havre : 
Il y a dans ce moment 37 condamnés à mort 

dans les prisons de Versailles. Quelques-uns 
sont condamnés depuis des mois. Je ne crois 
pas que chose semblable existe dans l'histoire. 

— Les journaux français publient une nou­
velle protestation contre l'avis du conseil d'en­
quête sur la capitulation de Strasbourg. Elle 
émane des anciens officiers, sous-officiers et 
soldats de la garde nationale sédentaire de cette 
ville, de la garde mobile et des corps francs. 
Ce document, adressé au président de la Ré­
publique, conclut comme suit: 

a Le blâme doit tomber sur celui qui, sans 
être prêt, a commencé la guerre; il doit frapper 
ceux qui ont abandonné la capitale de l'Alsace, 
sans artillerie, sans génie, sans abris blindés, 
sans même une garnison de temps de paix. 

u U est temps que la vérité se fasse ! 

« Nous demandons justice. Strasbourg insulté 
s'adresse à vous et réclame sa réhabilitation. 

u Nous avons donc l'honneur, M. le Prési­
dent, de vous demander une contre enquête, et 
que de nouveaux témoins soient interrogés, car 
nous déclarons que le rapport de la commission 
d'enquête a complètement dénaturé la défense 
de Strasbourg. „ Suivent 439 signatures. 

On écrit de Madrid au National de Paris : 
u II est malheureusement certain que, indé­

pendamment de la Navarre, l'insurrection a 
pris quelque consistance en Catalogne, surtout 
dans les pucblos agricoles éloignés des centres. 
Des bandes assez nombreuses sillonnent princi­
palement la province de Tarragonc, ainsi que 
le Monlserrat, dans la province de Barcelone. 
Toutefois, au dire des organes officiels, les fac­
tions de Castellon et de Valence, auxquelles on 
accordait une importance sérieuse, se sont dis­
soutes volontairement le 3. 
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u Les insurgés qui opèrent en Catalogne pa­
raissent d'ailleurs avoir quelque souci du droit 
des gens. C'est ainsi qu'une vingtaine d'hommes, 
de la faction Quico, ayant arrêté l'autre soir, 
près VandrelL le train de voyageurs venant de 
Barcelone, et reconnu un capitaine de l'année, 
celui-ci fut présenté au chef, qui se borna à lui 
adresser quelques questions insignifiantes et le 
laissa aussitôt en liberté, sans déranger aucun 
des voyageurs. Un de ces derniers portait sur 
lui une somme considérable, destinée à la ban­
que de Reus. » 

Les républicains espagnols se décideraient-ils 
à faire quelque chose ? On annonce que, depuis 
trois jouis, le gouvernement prend des précau­
tions militaires extraordinaires à Madrid. On 
dit, en outre, que Castelar et ses collègues 
quittent le congrès après le discours que l'ora­
teur doit prononcer sur le projet de réponse à 
l'adresse. Quant au carlisme, il est à peu près 
démontré qu'il agonise. Le ton des journaux lé­
gitimistes français a sensiblement baissé à cet 
égard. 

— La Ga&elle officielle de Madrid signale 
les efforls suprêmes de quelques bandes qui 
battent encore la campagne pour le compte de 
l'invisible duc de Madrid. 

Il y aurait eu, du côté de Ciuda Real cl dans 
les Asttiries, deux engagements, dans lesquels 
les troupes amédéistes auraient eu un léger 
avantage. 

Dans la Navarre, les bandes commandées 
par Carasa et Perulla, formant un effectif de 
1,200 hommes, n'ont pas encore élé atteintes. 
Les généraux Echange et Primo ont combiné 
leurs mouvements pour lâcher de cerner les in­
surgés. 

À Madrid, le maréchal Serrano a pris la di­
rection du pouvoir. On s'attend à un acte déci­
sif des députés radicaux, qui se sont réunis dans 
la soirée du 5 juin. 

Autriche. 
Le reischtag de Vienne a accordé au minis­

tère un crédit s'élevant à un million de florins 
et destiné à venir en aide aux habitants- de Bo­
hême qui ont souffert de l'inondation. L'assem­
blée a, en outre, accordé au ministère un crédit 
illimité pour sommes à avancer sans intérêts 
aux malheureuses victimes de ce désastre. 

Hollande. 
Les Hollandais sont toujours les premiers des 

hommes pour arrêter la mer dans sa marche 
contre la terre et pour ravir à l'Océan les lits 
que ne couvrent pas des flots trop profonds.— 
Après avoir supprimé le lac de Harlem, et à la 
veille de s'attaquer au Zuyderzée lui-même, 
les voici qui s'occupent de réunir au continent 
l'île d'Ameland, l'une de celles qui font face au 
littoral de la Frise. Ils vont ainsi conquérir sur 
la mer du Nord 30,500 hectares de tcadden, 
qui deviendront des prairies opulentes. 

Mexique. 

Des avis authentiques du Mexique annoncent 
que les troupes de Juarez ont été complètement 
défaites près de Montréal. 

Les insurgés ont réoccupé Monteriez et avan­
cent vers Matamoras. 

FAITS DIVERS. 

Un drame unique en son genre s*est paësé la 
semaine dernière à Brighlon. 

Le sieur Moïse Spineman, richissime négo­
ciant, avait dans un de ses nombreux voyages, 
visité le Malabar. Follement épris d'une natu­
relle du pays, il l'avait séduite, enlevée, et 
épousée par devant le consul de Sa Majesté 
britannique. Puis il y a six mois, il l'avait ame­
née eh Angleterre. 

La jeune femme avait conservé toutes les 
coutumes de son pays, refusant formellement 
de se convertir à la religion anglicane. Elle s'é­
tait fait construire une sorte de case en plein 
champ, et allait tous les jours y faire ses priè­
res. 

Il y a huit jours» son mari mourut. La veuve 
se livra sur le cadavre à une effrayante scène 
de désespoir, s'arracha les cheveux et déchira 
ses vêtements. Le soir venu, elle disparut. 

Au bout de trois jours, ses domestiques, pris 
d'une terrible inquiétude, eurent l'idée d'aller 
jusqu'à la case. Ils ne la trouvèrent plus ; elle 
était brûlée. Au milieu des décombres, on voyait 
les restes d'un bûcher qui «brûlait encore, et 
dont se dégageaient une odeur infecte... une 
odeur de chair grillée. 

La veuve de Malabar s'était brûlée sur un 
bûcher qu'elle avait dressé de ses mains. 

VARIETES. 
Madame R., demeurant rue d'Amsterdam, à 

Paris, vient d'être victime d'une aventure in­
sensée. Elle recevait, hier, des amis de pro­
vince à dîner et avait commandés à la cuisi­
nière une gibelotte de lapin. Le quadrupède fut 
acheté et suspendu à la croisée de la cuisin. De 
la fe;:être voisine, un singe enchaîné se livrait, 
sur le cadavre du pauvre lapin, à une gymnas­
tique des plus grotesques. Finalement, il attrapa 
un couteau de cuisine et découpa sa victime en 
petits morceaux qu'il lança dans la rue. Quand 
la cuisinière chercha son lapin, elle n'en trouva 
que la tète restée suspendue au clou, et vit le 
singe qui, de loin, lui faisait des grimaces. Fu­
rieuse, elle lira la chaîne, empoigna l'homme 
des bois, dont elle fit la gibelotte attendue, 
qu'elle servit, dressée et apprêtée au moment 
voulu. 

Tout le monde en avait mangé plusieurs fois, 
lorsque Mme R. se dressa, épouvantée, les yeux 
fixés, démesurément ouverts. Elle venait de 
porter à ses lèvres une petite main. L'idée d'un 
crime inouï vint à l'esprit de tous. On appela 
en vain la cuisinière; elle avait disparu. On voit 
d'ici le tableau. 

A ce moment le voisin arriva, croyant que 
son singe s'était échappé, et la scène se dénoua 
devant la dépouille mortelle du pauvre animal, 
retrouvée dans la cuisine. 

k 

Il nous arrive d'un petit port de la Manche, 
de Granville, une nouvelle bien curieuse. 

On se souvient que des expériences avaient 
élé faites à Paris et à Rouen, sur la Seine, d'un 
nouvel appareil pour marcher sur l'eau. L'in­
venteur, muni de larges patins et de hautes bot­
tes en liège, a voulu renouver son expérience 
à Granville, 

Le premier jour, l'épreuve a réussi : la mer 
était calme comme un lac, et notre homme 
marchait ou flottait comme un poisson ou comme 
une bouée de sauvetage. Mais encouragé par 
son premier succès (les inventeurs ne doutent de 
rien)) celui-ci a voulu expérimenter, par un 

jour de grosse mer, son appareil, se disant : 
« Je ne coulerai pas, je ne peux pas couler. 5> 

Il n'a pas coulé en effet. Mais comme il s'a­
venturait témérairement au milieu des vagues, 
l'une d'elles, plus violente, l'a pris en flanc et 
lui a fait perdre l'équilibre. L'homme aux bottes 
de liège est tombé. Et les maudites bottes l'ont 
empêché, par leur persistance à se tenir dans 
l'eau, de se relever. 

Les bottes flottaient, mais le monsieur, durant 
ce temps, commençait, la tête en bas, avec les 
poissons, une conversation qui devait se ter­
miner par l'asphyxie. Heureusement, le canot 
d'un pilote est venu mettre un terme à cette 
expérience renversée et sauver le pauvre in­
venteur. 

DERNIERES NOUVELLES. 

Paris, 13 juin, — La frégate la Guerrière 
est partie aujourd'hui de Brest emportant de 
nombreux condamnés à la Nouvelle-Calédonie. 

M. Boucher avait projeté de faire une inter­
pellation à la Chambre sur les processions de 
Marseille; mais il n'y sera probablement pas 
donné suite. 

Madrid, 12 juin. — Le roi n'a pas accepté 
l'opinion des minisires de demander aux Corlès 
leur autorisation pour la suspension des garan­
ties constitutionnelles, les ministres ont donné 
leur démission. 

Une entrevue a eu lieu entre le roi et les 
présidents des deux Chambres. La tranquillité 
est parfaite. 

Paris, 14 juin. — Les négociations avec la 
Prusse continuent d'une manière satisfaisante. 

On espère très prochainement une solution 
favorable sur les points déjà engagés. 

Le XIX' Siècle assure que la Prusse con­
sent à évacuer les départements encore occu­
pés à mesure des paiements. 

Londres, 12 juin. — Le Times appelle l'at­
tention du public sur la conduite du gouverne­
ment ottoman qui, malgré ses promesses for­
melles, a manqué à ses engagements, envers 
les syndicats des emprunts de 1858 et de 1862. 

Des instances seraient faites en ce moment 
pour que le nouvel emprunt no pût être émis 
avant le règlement définitif des emprunts pré­
cédents. 
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INTERDICTIONS. 

Vissoie. 

Christian Cotter, fils, d'Ayer. 
Curateur, Muthias Monet. 
Subrogé, Baptiste Genoud. 
Christian Cotter, père. 
Curateur, Christian Tliertaz. 
Subrogé, Jean Reverd. 

ACTES DE CARENCE 

ilonthey. 

Auguste Putallaz, pour 34 francs 55 cent. 
Sioa. 

Jean Joseph Rœssli et Edouard Mordazini, le 
premier pour 3(J lis 5 cent., le second pour le 
même montant. 

Maurice et Joseph Knobel, pour 2 7 francs. 



LE CONFEDERE 

A vendre. 
Un cliar à deux bancs sur ressorts, avec méca­

nique, remis H neuf, solide et léger, pour route 
de moutagne. 

S'adresser à M. REY, boulanger, à Monthey. 
4--1 

A VENDRE 
POUR CAUSE DE DÉCÈS à très bas prix 
a) Une grande et fort belle glace de salon, ca­

dre doré, hauteur lp-rgeur ; 
b) Deux pendules ; 
c) Deux lampes modérateur pour cheminée ; 
d) Trois beaux stores peints ; 
e) Un inattelas avec bourrelet en peau de daim; 
() Un magnifique choix de fine vaisselle an­

glaise peinte, en cristal de Bohême et cristal 
' ordinaire ; 

g) Une paire de grandes bottes en caoutchouc 
entièrement neuves ; 

7i) Une pompe de jardin ; 
i) Quelques meubles ordinaires, bois de lit en 

sapin avec matelas à ressort, une commode, 
une table de nuit, deux grandes armoires ; 

h) Divers ustensiles de cuisine, rotissoir, mar­
mites, etc.. etc. 

[ /) Neuf casiers pouvant aller pour magasin, en­
tièrement neufs ; 

«0 Une sphère avec cercle gradué pour éco­
lier ; 

») Un assortiment de lunettes et lorgnons ; 
o) Une collection de cadres, aquarelles et gra­

vures ; 
p) Une belle collection de musique. 
S'adresser pour renseignements a M. LOJIMEL 

aîné, entrepreneur, à Saint-Maurice (Valais"). 
2 - 2 

lise au Concours 
De la pla'ee d'Intendant du domaine de Granges 

(Valais), contenant 510 poses vignes, forêts et 
champs. Connaissance parfaite de l'agriculture et 
surtout de !a culture des vignes est indispensable. 

S'adresser avec certificats de capacité et de 
conduite jusqu'au 20 juin au soussigné. 

Banque commarciale de Berne. 
Le Directeur, 

2—2 RENAUD. 

A VENDRE. Un bon chien de garde, âgé 
de doux ans. — S'adresser à Joseph-Marie de 
TORRENTÉ, à Sion. 

A LOUER. 
lo Une grange?écuri3 avec une belle remise, 

pouvant servir de magasin ou d'atelier. 
2° Une maraîche aux Corbassières. — S'adres­

ser à l'avocat JORIS, a Sion. 3—3 

FABRIQUE DE CADRES 
DE TOUS GENRES 

En baguettes dorées et noires, pour peintures, 
gravures, lithographies et miroirs. —Prix modé­
rés. Exécution prompte. 

Chez VALDO, père et fils, à Sion, rue de Con-
they. 4 - 4 

ETABLISSEMENT ORTHOPEDIQUE 
Banda g'istu-llerii iaire 

Membres artificiels, appareils pour traitement 
des malades et blessés, bandage irrigateur, Cly-
sopompe, Bas pour 'varices, Coussins à air pour 
malade, Ceintures ventrières, Respirateur, chez 
J. Y. EPPLI, rue Haldinrand, 4, à Lausanne. 

1 4 d - 5 

GALERINI A 
NOUVEAUTÉS. 

SION 

» 3. 50 

» 2. 
» 3. 

» 0. 50 

Henri Lasserre. — Mois de Marie de Notre-Dame 
de Lourdes fr. 2. — 

H. de l'Epinois. — Henri Martin et son 
histoire de France 

L'abbé Curieque. — Voix prophétiques 
2 volumes 

Mgr Laudriot. — L'autorité et la liberté 
1 volume. 

Louis Veuillot. —- L'honnête femme 
Albert Dupaigne, — Le Pétrole, son his­

toire, ses usages et ses dangers, 
une brochure 

Fiquier, Ls. — Année scientifique 1870-
1871. 

Dubs. — De la révision fédérale. 1 br. 
Raspail. — Manuel annuaire de la sauté 

(1872) 
Daguet. — Histoire abrégée de la Con­

fédération suisse 
Boitard. — Manuel de la bonne compa­

gnie 
Chanard. — Annuaire général de la 

Suisse. Broché° 
Grand choix de livres pour distribution de prix, 

— Imagerie. — Photographies. —Reproductions. 
— Tableaux des peintres anciens et modernes. 

Collection des principaux écrivains français à 
fr. 1. 50 le volume. 

Bibliothèque Rose. — Bibliothèque de Mar­
seille, 2 fr. 25 le vol. broché. 

Wallisersagen. — 1 vol. broché 2 fr. 50. 

DERMASOTE & *&*-*) 
Médicament précieux contre la transpiration f 

exagérée des pieds, fait disparaître immédia 
tement l'odeur pénétrante et rétablit en peu 
de temps la peau malade jans supprimer ta 
transpiration. — Flacons originaux de fr. 1 
60. Dépôt à Siox pharmacie DE QUAY ; à 
SIEEP.E pharmacie DE CHASTOXXAÏ. 5-3*2**3 
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Dès la St-Marlin 
ON OFFRE A LOUER 1» un appartement rue 

de Lausanne et 2" une chambre garnie, rue de 
Conthey. 

S'adresser à Charles DUFOUR, à Sion 6 - 5 

Liqueur du Grand-St-Bernard 
1er prix à VExposition de la Suisse romande 

1 S 7 1 . 
Celte nouvelle liqueur se recommande par ses 

propriétés hygiéniques, qui sont appréciées cha­
que jour davantage. 

Seul dépôt pour Sion à la pharmacie DE QUAY. 

VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL. d5 

Société sssïsse d'Immigration. 
Ph. 1UMMEL et Comp. à Baie (Suisse) 

SurcursnleàNeuclïiUc!, dirigée par.1,-13. Wuest. 
Expéditions journalières à des prix les plus 
justes pour lotis pays d'oulrc-iner. Bon trai­
tement. **18—6 

es-ISiii 08 
is. Suisse. 

A VENDRE les hôtel des Alpes et rie Bellevue 
avec bains, sources, mobilier et toutes leurs dé­
pendances. — Pour renseignements, s'adresser 
au propriétaire. 

Ces hôtels de premier ordre sont ouverts et 
fréquentés dès le 35 avril par des baigneurs et 
touristes ; ils jouissent d'une clientèle et réputa­
tion universelle. 9? 

WIS. / 
M. l'ancien conseiller d'Etat Alex, de Torrenté 

offre à vendre de gré à gré plusieurs fermes, cain-
agnes, bâtiments, places à bâtir, vigu.es, prairies,, 
vergers et jardins. 

Prix et conditions de payement très favorables. 
S'adresser, pour tous renseignements ou con-. 

ventions, de gré à gré, au propriétaire ou à son 
représentant, M. le colonel fédéral Rrindlen. 

Cinq et dix ans de terme, selon valeur. 7 

AGENCE CONCESSIONNÉE 

TltAIVSP'OHTS MARITIMES 
SBomiant des billets de passage 

pour fous pays.. 
Prix réduits par steamer et voiliers pour 

Montevideo et Buénos-Ayres. 
Renseignements : chez GAILLARD, Mce, 

commissionnaire à la gare de Sion. 

ODQNTINE A L'ARNICA 
dé V. AXDBESA ù Flcur ier 

Cette préparation sert à entretenir la pureté et 
lct fr.iîcheur de l'haleine ; c'est le dentifrice par 
excellence pour blanchir et pour nettoyer les 
dents (sans avoir l'inconvénient d'en ronger l'é­
mail) pour en empêcher la carie et pour mainte­
nir la vigueur normale des gencives. 

Prix de la boîte 75 centimes. 
Dépôt chez MM. Brauns et. Cie Sion. 

(H. m> aN) S 4*2**2x2 •> 

Premiers et seconds chefs (le, etiisi e, sommeliers 
et volontaires, garçons de café, portiers, cuisinières, 
sommelières, lillcs de chambre, etc., etc. sont dis­
ponibles de suite. 

S'adresser au bureau de Commission CLAVEL 
COVIESSE, à Vevey. 1 0 - 0 

A VENDRE à St-Léonard, quelques toises de 
foin de bonne qualité. — S'adresser à Sion. •>. Mr 
Eugène de L.uvallaz. 12 — 2 

mm m FOIRMIS 
achète, C. KUPFER, au Dabnuzi, à Berne. 

R ecelte 
Denie rs de 

précédent 
CAFE HUBER 

» HAFER 

e 
6 Juin 

» 

lBH-olc 

Total 

fr. 
U 

» 

fr. 

76 62 
2 lO 
6 40 

85 12 

j!l a relié de «ion 
du 8 Juin 1872, 

1 Froment, mesure fédérale 
2 Seigle 
3 Orge 
4 Avoine 
5 Fèves 
6 Pommes de terre 
7 Maïs 
8 Haricots 
9 Châtaignes 

10 Beurre la livre 
11 Bœuf, Ire qualité la livre . . . 
12 >• 2me qualité » , . 
13 Veau » .. . 
14 Mouton » . . 
1*5 Lard » . . 
16 Fromage » 
17 Oeufs la douzaine 
18 Pain, Ire qualité, la Hvre , . . 
19 id. 2me » » . . . 
2Q id. seigle » . . . 

3 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
4 
3 

80 
60 
20 
— 
— 
60 
60 
— 
— 

0 95 
0 68 
0 60 
0 45 
0 
0 
0 

65 
— 
70 

o co 
0 -24 
0 20 
0 13 
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